
Les Autrichiens dans l’État Indépendant du Congo. 
 

 
Baumann Oscar est né à Vienne en 1864 et est décédé dans la même ville en 1899. Docteur en 
philosophie mais également cartographe à l’Institut cartographique de Vienne, c’est à ce titre qu’il 
fut engagé en 1885 pour participer avec le Dr. Lenz à une expédition au secours de Junker, Lupton 
et Casati  prisonniers des Mahdistes au Soudan. 
 

 
 

 
 En août 1885 Lenz et Baumann se trouvent à l’embouchure du Congo où 
ce dernier recrute 80 porteurs. Arrivés au Stanley Pool en octobre, ils 
purent bénéficier du steamer Stanley conduisant du personnel de l’état 
aux Stanley Falls. Lenz et Baumann durent abandonner l’idée de rejoindre 
le Soudan en suivant l’Uele, ce qui était leur intention première. On doit à 
Baumann d’avoir réalisé le relevé du fleuve, ce qui permit, en 1888, à 
Langhans d’en dresser la carte. Atteint de fièvre hématurique aux Falls, 
Baumann revint au Bas Congo et rejoignit l’Europe. Il retournera en 
Afrique en 1888 pour le compte des colonies allemandes avec l’expédition 
du docteur Hans Meyer dans la région du Kilimandjaro, puis dans celle 
d’Usumbura et de la Ruzizi. 

Il fit également l’avant-projet du chemin de fer Tanganyika-Korogwe. En 1891-1893 il découvrit les 
lacs Eiasi et Maniara et couvrit d’indications la carte du pays des Massai et de l’Urundi. Il découvrit 
également les sources de la Kagera (1892). Mais son œuvre capitale  est, avec le relevé du fleuve 
Congo, l’exploration de la région du Nil supérieur. À son retour en Europe, Baumann passa 
quelques jours à Bruxelles (1893). 
En 1896, le gouvernement autrichien le nomme consul à Zanzibar. C’est là qu’il contractera la 
maladie qui l’emportera plus tard. Mais les lettres critiques qu’il enverra au Wiener Zeit sur 
l’Afrique orientale allemande  lui vaudront son rappel. Il mourra à l’âge de 35 ans dans sa ville 
natale. 
   

Canisius Edgar est né à Vienne en 1865 d’un père américain. Pendant plusieurs années, il fait du 
commerce dans les îles du Pacifique, puis s’occupe des affaires de son père à New York et à 
Washington. En 1896, il prend du service à l’EIC comme intendant de troisième classe dans le poste 
des Stanley-Falls. Il sera nommé sous-lieutenant sous les ordres de Lothaire et participera à la 
répression de la révolte de la garnison de Luluabourg 
 Il quitte le service de l’EIC en 1899 à la fin de son terme et s’engage à l’Anversoise jusqu’en 1901. 
Rentré en Europe, sous le titre « A Campaign among cannibals », il écrit quelques chapitres dans le 
livre de Burrows (The Curse of Central Africa)  qui sera condamné pour calomnie par la justice 
Anglaise et interdit de diffusion 
Après cette condamnation, Canisius s’engagera pour une compagnie privée dans une colonie 
anglaise. 
 

Kallina E.  était lieutenant au 2e régiment des Lanciers autrichien quand il s’engagea en 1882 au 
service du Comité d’études du Haut Congo. À son arrivée à Banana, Stanley étant retourné en 
Europe, avait été  remplacé par Peschuel-Loesche mais ce dernier avait déjà remis la direction du 
Comité au capitaine Hanssens parti vers Léopoldville. Kallina qui avait été retenu à Vivi reçut 
l’ordre de rejoindre Hanssens qui, entretemps était parti fonder le poste de Balolo avec la seule 
baleinière disponible sur place, l’En Avant. Ayant rejoint Léopoldville, Kallina, suivant l’ordre qu’il 
avait reçu, décida d’aller retrouver Hanssens  en pirogue, malgré les pressantes sollicitations de 
Braconnier qui voulait le retenir à Léopoldville.  



Malheureusement, la pirogue utilisée par Kallina, suite aux rapides du fleuve, ne parvint pas à 
doubler la pointe qui borne l’entrée du Stanley Pool, elle fut prise de côté par les lames et chavira. 
Kallina et trois Noirs trouvèrent la mort dans le fleuve et on ne retrouva jamais leurs corps. 
Kallina qui fut le premier Européen  décédé à Léopoldville n’eut donc pas de sépulture et c’est en 
souvenir de lui qu’on donna le nom de Kallina à un important rocher. 
 

Lenz Oskar est né à Leipzig en 1848 et est décédé à SooB en 1925. En 1870 il obtient un doctorat 
en minéralogie et en géologie à l’Université de Leipzig et en 1873 il rejoint l’Institut impérial de 
géologie de Vienne après avoir acquis la nationalité autrichienne.  
 

 
 

 
Il entreprend très jeune des voyages d’exploration avec pour objectif la 
découverte de gisements de fer. En 1874, accompagnant le Docteur Lux 
dans une expédition allemande dans l’Angola, il atteignit Kimbundu. En 
1879 et 1880 il organisera une expédition trans-saharienne et ce voyage le 
conduira à la ville de Tombouctou qu’il sera le quatrième Européen à 
visiter. En 1885-1887 avec Baumann et Bohndorff comme adjoints, il 
dirige une expédition austro-hongroise dans l’Etat Indépendant du Congo, 
chargée de secourir des personnalités captives des Mahdistes.  
 

Il continue le voyage par Nyangwe et Riba-Riba puis rejoint Udjiji via Mtoa alors que la caravane 
subit les effets de l’épidémie de variole. Il rejoignit l’Océan Indien par le lac Nyassa et atteignit 
Quilimane après 16 mois de voyage, terminant de la sorte la septième traversée de l’Afrique et 
ramenant en Europe de nombreuses observations ethnographiques et politiques ainsi que des 
collections exotiques pour les institutions de Vienne.  
Rentrés à Bruxelles en 1887, les explorateurs furent reçus par le roi et Lenz, à l’invitation de la 
Société Royale belge de géographie, donna une conférence relative à son voyage.  Rentré en 
Autriche, Lenz occupa la chaire de géographie de l’Université allemande de Prague et prit la 
direction de la revue Aus allen Weltteilen. 
 

Luksic Napoléon officier de la marine autrichienne au service de l’Association Internationale 
Africaine (AIA), né vers 1860 et décédé à Manyanga en mars 1883. 
Engagé par l’AIA en 1882, Luksic fut désigné pour le poste de Lutete comme adjoint de Van Géle. 
Ce dernier fut appelé par Stanley au-delà du Pool et il laissa la direction du poste à Luksic déjà 
assez souffrant ; il dut être remplacé par Amelot et envoyé au poste de Manyanga commandé à 
l’époque par Parfonry. Quelques jours après l’arrivée de Luksic, Parfonry fut frappé d’insolation et 
les deux malades durent recevoir les soins du docteur Vanden Heuvel. 
Dans un violent accès de fièvre, Luksic se suicida le 18 mars et quelques jours plus tard, Parfonry 
fut emporté par la fièvre typhoïde. 
 

Marck François capitaine de steamer né à Vinkovze (Slavonie) en 1858 et décédé à Lukungu en 
1894. Marck entra à l’Académie Navale de Fiume en 1874, y était aspirant en 1878 et enseigne en 
1883. Après avoir exercé son métier en Europe il prit en 1891 un engagement dans les services 
maritimes de l’Etat Indépendant du Congo comme capitaine de steamer de 3e classe et fut attaché 
au service des vapeurs navigant sur le fleuve comme capitaine du Ville d’Anvers,  alors qu’on était 
en pleine campagne arabe. Chaltin requit le concours de Marck et du bateau  pour aller à Riba Riba 
avec 75 soldats , le consul Mohun, Lammers et De Bock alors que sévissait une épidémie de variole. 
Marck dut prendre part au combat terrestre avec une trentaine de soldats. Il coula trois canots 
ennemis mais les Arabes pratiquaient la technique de la terre brûlée (villages et récoltes). Talonnés 
par la faim les troupes se mirent en marche vers Bena Kamba où la variole sévissait également, 
puis vers les Falls où Tobback réclamait de l’aide. Les troupes de secours commandées par Marck 
passèrent le fleuve et montèrent à l’assaut des postes ennemis qui battirent en retraite poursuivis 



par une colonne sous les ordres du capitaine Marck allant de Kayumbe (Lomami) à Yataka (Congo) 
en passant par La Romée. 
L’année suivante, Marck reprit du service sur les steamers  mais, atteint de dysenterie à Lukungu il 
y mourut en décembre 1894.   
 

Mikic lieutenant de l’armée autrichienne né à Carlstadt en Croatie en 1856. 
Officier au 79e bataillon de la Landwehr hongroise, Mikic signa un engagement de trois années à 
l’Association Internationale du Congo (AIC) en 1882 et fut désigné pour prendre part à l’exploration 
de l’entre Congo-Kwilu sous la direction de Liévin Vande Velde qui devait remonter le Kwilu, de son 
confluent sur la rive droite du fleuve, puis opérer la jonction avec le groupe de Grant-Eliott. Le 
second adjoint de Vande Velde  le lieutenant croate Lehrman fit d’une ancienne factorerie le poste 
de Rudolfstadt tandis que Vande Velde continuait jusqu’à 45 km de la mer avant de revenir à 
Rudolfstadt  où venait d’arriver le cuirassé français Le Sagittaire, pour constater qu’il avait été 
devancé par l’AIC. Vande Velde et Mikic  remontant le Kwilu créèrent le poste de Baudouinville 
dont Mikic prit le commandement tout en continuant ses prospections et traversant toute la 
région du Kwilu du Nord au Sud jusqu’à Boma, puis explorant le Kwilu-Niadi de l’Ouest à l’Est 
jusqu’au Stanley-Pool à travers des régions inexplorées arrosées par la Djué, un affluent du fleuve. 
Les notes et les croquis de Mikic  complétant ceux de Destrain, permirent de dresser une première 
carte de cette région  dont la partie septentrionale dut être rétrocédée à la France. Ces régions 
réputées désertiques étaient au contraire très actives et possédaient de nombreuses richesses 
végétales (manioc, maïs, fèves et arachides). 
Mikic rentra en Belgique en 1885, ne retourna pas au Congo et écrivit un article dans Globus : 
Lieutenant Mikic über den unteren Congo.  
 

Rabinek Gustave Marie est né à Olmfitz en 1863 et est décédé dans l’Etat Indépendant du Congo 
(Black River) en 1901.  
Robinek vécut d’abord à Vienne où il semble qu’il ait voulu faire carrière à l’armée. Son caractère 
aventureux l’a poussé à entreprendre différents voyages en Europe et en Afrique où, dans les 
dernières années du XIXe siècle il commença à se livrer au commerce du caoutchouc et de l’ivoire 
notamment au Nord-Est du lac Moero à Kasembe. De cet endroit il envoyait ses agents blancs et 
indigènes dans de nombreuses directions et plus particulièrement dans le Katanga. Il était en 
relation avec des firmes commerciales anglaises, portugaises et allemandes. 
Le lieutenant Cerckel chef de poste de Kilwa lui délivra une patente de commerce en lui rappelant 
le décret de 1892  dans lequel le Katanga n’est pas encore accessible au commerce de l’ivoire et du 
caoutchouc pour raison de conflit. En 1900 le commandant Hennebert lui délivre un permis de 
chasse aux éléphants et un permis de port d’armes. La même année, le commandant Verdick du 
poste de Lukalu le rappelle à l’ordre en ce qui concerne la législation fiscale et douanière de l’EIC. 
La même année, il conclut à Mubangu une convention pour une durée de 5 ans avec le directeur 
Levêque de la compagnie du Katanga l’autorisant au commerce du caoutchouc et de l’ivoire dans la 
zone soumise à l’influence des rebelles Tetela. Cette convention outrepassait  le mandat confié à 
Levêque et la Compagnie en informa Rabinek par lettre. La même année encore, Rabinek fut sous 
le coup d’un mandat d’arrêt. Il y était prévenu  de contravention aux articles 3 et 10 du décret de 
1892, mais ce mandat ne put  être exécuté qu’en 1901 au passage de Rabinek à Pweto. Prisonnier 
sur parole durant 15 jours, Rabinek fut condamné à Albertville à un an de servitude pénale et à 
1000 Fr d’amende, mais il décida d’aller en appel à Boma. C’est au cours de son voyage à bord du 
vapeur Hainaut, qu’il mourut sur le fleuve. 
L’arrestation de Rabinek et sa condamnation puis son décès firent l’objet d’une action judiciaire 
intentée à Bruxelles par ses héritiers, ainsi qu’à une campagne de presse dirigée contre l’EIC en 
Allemagne et en Angleterre (Morel et Doyle qui trouvaient une similitude avec le cas Stokes). 
Après plusieurs rebondissements qui durèrent jusqu’à la première guerre mondiale, les héritiers 
furent définitivement déboutés.  



 
Thonner Franz est né à Vienne en 1863 et est décédé à Smichov (Prague) en 1928. Botaniste, 
anthropologue et ethnologue, il fit ses études secondaires au gymnase thérésien de Vienne puis les 
poursuivit à l’université de sa ville natale dans la faculté de droit durant un an puis dans celles des 
sciences naturelles à Vienne mais aussi à Berlin. Il ne semble pas qu’il y ait obtenu de titre 
académique. 
 

 
 
 

 
 Chercheur indépendant, il résidera à Dresde de 1887 à 1902 puis à Vienne 
jusqu’en 1920. Il voyagea beaucoup avec son épouse en Europe et en 
Afrique du Nord mais c’est seul et à ses frais qu’il fera deux voyages au 
Congo, le premier en 1896 dans l’Etat Indépendant du Congo et le second 
en 1908-1909 au début de l’époque du Congo belge. Il en rapportera des 
herbiers donnés au Jardin botanique de Bruxelles, des photographies, des 
levés topographiques, des informations sur les climats, sur les langues 
parlées, et des collections ethnographiques pour le musée d’Histoire 
naturelle de Vienne. Avant son premier voyage, il avait déjà publié un 
livre sur les familles des plantes phanérogames en 1890-1891 sous le titre 
de Anleitung zum Bestimmen der Familien der Phanerogamen (280pp) 
traduit en japonais en 1893, en anglais en 1895 et en portugais en 1897. 
 

Pour son premier voyage au Congo en juin 1896, il remonte le fleuve de Banana jusqu’à Bopoto 
(Lisala) où il commence à herboriser, puis il suit un itinéraire passant par Ngali, Ndobo, descend le 
fleuve jusqu’à Mongo, retourne à Ngali rejoint Monveda sur la rivière Dua affluent de la Mongala, 
remonte la Dua jusqu’à Mugende puis retourne à Monveda, descend jusqu’à Businga et visite le 
poste abandonné de Bogolo avant de redescendre le fleuve et de s’embarquer pour l’Europe en 
décembre 1896. Son expédition longe la frontière Sud de la concession de l’Anversoise. 
Thonner publia les résultats de ce premier voyage dans un livre intitulé Afrikanischen Urwald 
Meine Reise nach dem Kongo und der Mongalla im Jahre 1896 (115pp, 87 pl., 30 fig.,  3cartes.) 
 

 
Premier voyage de Thonner 



Durant son second voyage (décembre 1908) il remonte le fleuve jusqu’au poste de Bumba après 
avoir fait une halte au Jardin botanique d’Eala, emprunte la rivière Itimbiri qu’il remonte jusque 
Mandungu et continue à pied vers le Nord  dans la forêt par Mobwasa, Mombongo,Mongonde, 
Mogbogoma, Abumombazi,Gugo jusqu’à l’Ubangi à Yakoma dans les zones de savanes. Malade, il 
descend l’Ubangi en bateau par les postes de Banzyville puis de Mokoange, passe à pied les rapides 
de Zongo où il reprend le bateau pour descendre l’Ubangi puis le fleuve Congo jusqu’à Léopoldville, 
prendre le chemin de fer jusque Matadi et rentrer en Europe en avril 1909. 
Thonner exposa les résultats de son second voyage  dans un ouvrage intitulé Vom Kongo zum 
Ubangi. Meinezweite Reisein Mittelafrika.(127pp, 20 fig.,114 pl., 3 cartes. 
 

 
Second voyage de Thonner. 

 

 Après la première guerre mondiale, appauvri par l’inflation, il ira vivre à Smichov près de Prague 
où il mourra en 1928 d’une longue et pénible maladie. 
Au Jardin botanique de Bruxelles, De Wildeman et Durand, publièrent  Plantae Thonnerianane 
Congolenses un inventaire des herbiers déposés par Thonner dans l’institution, dans lequel étaient 
représentés 104 taxons dont 50 nouveaux pour le Congo, 24 espèces et 4 variétés nouvelles pour la 
science. 
 

Von Meckow A. est un major autrichien né vers 1840. Il participa en 1875 à une expédition 
malheureuse de la Société de géographie de Berlin sous la direction du Docteur Paul Gussfeldt en 
compagnie du Docteur Falkenstein, du botaniste Soyaux et du mécanicien allemand Lindner, dont 
le steamer Nigritia fit naufrage devant les côtes de la Sierra Leone. Mais l’idée d’explorer l’Afrique 
au départ de la côte occidentale avait germé dans l’esprit de Von Meckow qui, en 1878 mit sur pied 
une nouvelle expédition  avec l’agronome Teuz et le charpentier Bugslag. En 1880, l’expédition 
comptant 3 Européens et 110 porteurs s’enfonça dans les zones inexplorées des sources de la 
Lukala. 5 semaines après le départ, l’expédition atteignit la rivière Kwango et des chutes qui furent 
baptisées « chutes Guillaume », Chute François-Joseph et chute Dom Luis de Portugal. Bien 
accueillis par le chef des Bayaka et laissant Teuz sur place, Von Meckow, Bugslag et 19 porteurs 
descendirent le Kwango jusqu’à l’embouchure du Kwilu, mais ne purent aller plus loin. De retour 
près de Teuz et du chef, l’expédition quitta le pays des Bayaka pour la côte  Von Meckow fut donc 



le premeir Européen à révéler l’existence du royaume Bayaka. Il publia le récit de cette expédition  
en 1882 sous le titre Bericht uber die von ihm gefuhrte Expedition zur Aufklärung des Kwango-
Straues (1878-1881) 
 

Von Schaumann est un officier autrichien engagé par le Comité d’Études du Haut Congo en 1882 
et qui fut affecté à l’expédition du Niadi-Kwilu commandée par Grant-Eliott et à laquelle étaient 
également affectés les Anglais Ruthven, Illingworth et les Belges Destrain et Legat ainsi que 70 
soldats zanzibarites. 
L’expédition quitta Isanghila en janvier 1883 et atteignit le Niadi  où fut créée la station de 
Stéphanieville confiée à Destrain et la station de Franktown laissée à la garde de Legat. 
L’expédition continua sa route mais dut laisser au mont Blara, Von Schaumann et Ruthven 
malades. Les deux malades furent secourus plus tard et transportés en hamac à Baudouinville où 
se trouvait Mikic qui leur prodigua des soins. Von Schaumann se sentant mieux remonta vers 
Stéphanieville mais eut une rechute à laquelle il succomba  en juillet 1883. 


